
I / « Alliance Chorale» offrira une soirée ba-
cluque uses membres honoraiies, le dimanche. 1-i 
rr.ers. nsepl heures et demie, en snn local, rue ilu 
Grand-Chemin, Plusieurs artistes-amatcuis, s y fe
ront entendre. 

¥ 

, 

Crand Théâtre do Lille. - La représentation de 
la «.'oniedie-l-'rauraise a obtenu, hier aoir, un tre* 
grand aacee*. La sulle était littéralement combe. 

1 ne comédie rie yiutrciles. Une Tint :/ar,i/<. îc^e-
•M ut t; paiement enlevée par M. Bailla et Mlle Uu 
atlnil. a et* fort applaudie. . , , 

. le e'.icf-.Y.euvre de P. Corneille, dont MM. 
. Uounet-Sully et aima Dndlay tenaient les 

principaux rôles avec toute 1 autorité uc leur gratid 
talent, a valu une longue ovation à ee* artistes, qui 
ont ete très habilement secondés par M—. SU vain, 
Balllet. Mai tel. Villain et llamel, et Mnies Martin, 
Amel. Du Minil et Jamaux. . 

Apres la représentation. M. Lecreux. vtce-prt sident 
4e la société typographique, an bénéfice de laquelle 
la Marée était donnée, a remercie les artistes du 
Théâtre-Français, à qui il a remis une magnifique 
couronne. 

Tribunal de Commerce de Tourcoing 
AealaaBMeta martUë —r» iB»7. 

Présidence de M. Euiiène Jocaaara 
• >lNH»liitiuu «it» aeseàsêsml 

l'ne société .le fait est-elle dissout* île plein droit 
par la faillite lia l'un de* associés .' Telle est la ques
tion soulevée dans des débats qui s'engagent entre le 
syndic de la faillite Fimrnier et M. Odoa l'aveiniei 
avec qui MM. Foumier frères avaient été associes 
pour 1 exploitation d'une teinturerie. , . 

Le syn .lie soutient que la société, n'ayant pas ete 
régulièrement constituée, ne pouvait être régie par 
le» dispositioai de la Joi qui règlent les rapporta en
tre lei partieada.ni les association* ordinaires, qu il 
S'.IL issail, dans l'i apeee, d'une association en parlicl-

|ni ne devait prendre lin que le jour ou H. 
o.l.ui T.ivernier en avait demandé la dissolution, 
e'est-a-dir* six moi* après la date de déclaration ue 
faillite. . . . , _ . 

Il ajout* qu'en idmetl nt même qœ la liquidation 
• par la Utilité, c* n'eut paa làuni règle 

d'ordre public et qi^ les parties y ont dérogé. Il 
réclame en conséquence,pour la miis«- cr--:i.nci« re.le . 
b*n -îl.-e; réalités du 3 (juin au 1:1 dei-ciubre i-'--> '•• 

M. IWonTavermer repousse la prétention du *ya-
die ea a'a,ppujran e.'.tut.oi ;.::ie,:;jt ' : i-''s 
dispositions ue | . i icle iinJôdueodeeivH.prévoient la 
dissolution de la société par la déconfiture de l'un 
Usasso dés.Si la s«i -. I M vi- F mmier 
frères, avait été :-"i.-uIiero;iï.-iîi eoiistituée,elle serait 

, mte de pleindroit.D"an aatre c >té la faillit* 
p . s'aaaallar au décès rits associés, lequel cas 
éi -.., prévu dans l'acte comme causa de dissolu
tion. 

Ur, d'après la jurisprudence " ia société co.nmer-
e . e aaaulée par défaut de publicité, iljitet-o ré
gi l'apréa la commune Idée des parties •• ou encore 

iéfaut de ;. il.u : - laUse subsister pour le passe 
die <.o.:t être liquidée Minant 

. , du contrat Intervenu entr- ies asaociés ._>. 
s, la questioB de dissolution n'a pas été agitée sitôt 
lad îlars .ne. ce a'cat pas parce que les 
parties entendaient continuer la s.u-i- té mais hieii 
p itotpan i que ia difficulté n'a pas été agitée entre 
ail .Iln'.i a ni pp rogat) >n virtuelle, ni prorogation 
tacite d* là société. La société ayant ete dissoute • <-
a trncr'à l'époqu* de ia faillite, le syndic doit f-tre de-
cl il moi t'onué en sa demande. 

L'audience s'est terminée à. deux heures et demie 
du matin. 

lïô|»«'-<ïtion d ' in i iu 

procè.- a trait aussi a une faillite. Le syndi. de 
I* faillit»Deschamps-Catteauxexerce une action con
tre •!• Dumortier-Flipo en remboursement d'une 
s . le qu'il aurait Indûment perç ;e il ex .ose que le 
d ide.ir était entré dans la maison Deschamps-
V. :i'»uji, à laquelle il avait apporté un capital de 

. r.. comme employé fotéressé et touchait, 
ce lase résmasération de sou travail, une part de 

• ies bénéfices. 
l's ce fait il lai a été alloué aae somme de 17,000 

francs qui mi e<t réclamé* a ijourd'hui, comme su-
jetv a r «pétition, la maison n'ayant jamais réali-.' de 

amen se par des per-
tes constantes sur la fabrication. Il ajoute que c'est 
en vain que M. Dum rtier-Klipo invoquer dt .a fraude 
puisque, faisant paru- le la inaUon. il en pouvait 
contrôler les opén U 

i . DumorUer>Flipci répond que la prétention du 
syndic n'est pasjusunéa. il n'a pas touché elïective-
•aal 1'- -ouime- reprochées, eiie» lui ont été portées 
en comptas, et ces comptes ayant été arrêtée* entre 
les parti*i ne peuvent plus être loumis a révision. 
D'ailleurs le ayadic ,• prouve pa- qu.; tous les in
ventaire* ne soient balancés en pertes, et, en admet
tant même que cette preuve fut apportée.elle ne pour
rait s attacher qu à deux aimées puisque, suivant ses 
conventions, M. Daeaortier-P'lipo avait le droit de re
tirer ses fonds si deux exercice-, se clôturaient en 
pertes.Cela étant,il devait étr<- considéré comme sim
ple employé et. a ce titre. é. ,.e admis au passif privi
légié pour les appointements qu'il n'a pas touchées 
ds îs les d;ux dern.eres annét s. 

La ques'on e>t de ravoir si M.Deschamps-Gatîeaua 
payéacianment et non paa s'il a paye une chose qui 
n'était paa due. Suivant la doctrine « celui qui paie 
sciemment une chose qu'il ne doit pas n'a pas droit a 
répétition».Les sommesoatétevolontairement payées 
en dehors de tout concert frauduleux, elles doivent 
donc reste" aeanajaea, 

lucomj i t ' t e ix -e 
I ne difticuit.' a surgi, à propoa d'un contrai de 

représentation, entre il. Duthoit-Carett* et M. Alfred 
Blanche, du Havre. Celui-ci plaide i'incompétrnce du 
tribunal de ' n m . de Tourcoing en se basant Mu
les motifs suivants : il est domicilié au Havre, de pins 
ia conclusion du contrat no s'est pas eifectuée au Ha
vre mais est partie de Tourcoing, enfla le . 
d-.it litre fait au Havre et s'il y a été parnés dérogé 
c'est dons le bnt d être utile ao demandeur. 

II. Duthoit-Carette soutient que l'affaire doit être 
retenue par le tribunal qui peut en connaître parce 
eue l'acceptation do la convention est partie de 
Tourc îinff, pi;ce que cette c invention s ete exécutée 
à Tourcoing, parce qu.- entin le paiementdoit c'enVc-
mer au lieu de la convention, d'ailleurs, à deux re
prises. M. Blanche à envoyé directement à Tourcoing 
le montant des eoaaptea de eommlsaion. 

I INttM ce- causes ont été mises eu délibéré. 
.s.iSTOlSM'Ilt 

La procè* intenté par MM. B.. . père el lils à MM. 
G . . (rères, commissionnaires-expéditeurs, a été ré
solu aujour l'hHi en faveur de ers' derniers. Le tribu
nal dit : que MM. Ll... oere et dis doivent i 
i I irt de n'avoir pas demandé des renaeignements et 
.1 • n'avoir pas indiqué I!P voie spéciale pour l'expé-
dition de leurs marchandises : qu'il n'y a pas eu de 
. • spéciale de designée ; que les prix .le transport 
ne comprenaient pas la prime d assurance ; que MM. 
i i . . . père et fils devaient faire assurer sachant que 
les marchandises pouvaient être soumises a un plus 

| trajet et uar mer : pour ces raisons, le tribunal 
... ilare MM. B. . . père et tlls mal fondés c-n leur de-
ai uade et les en déboute. 

CORRESPONDANCE 
CstS articles publiés oavis ccUti pmwmmt du ftyurnul 
•jar/~-^l,»-/' l'opinlc-i ni lu rmpomiiibiiité à-- la 

;,'diction. 

L.inbaix, l«9niarslS87. 

Monsieur le réiiacteur, 
du JemnuU de Iiov.b'i:x. 

..e « M prie de voulo..- b'.eu m'accorder encore 
aie roi* rhospitalité de Totre estimable 

pliqua au lectev patriote : 
i vec tatinfaetion qaej'enregistr* suri H'.OU 

disant qne al première lettre) n'a pas été rédigée 
seulemeatt eoture moi ; mai* alors pourquoi coa-
•.ir.uer a p»rier ne l'instruction militaire eu Au
triche et en Allemagne".' Mais c'est clair : quand 
aa ia; sait r:e:i ùire ne raisonnable oh corameuce 
i faire de grande.-: phrases. 

Un'eat te qae céda pent non* faire si, dan* ces 
i. Û I'â>s on instruit le* soldat* à coups de 
lalois-iotiges ou daaahotl blancs'.'Moi, je soi* 
marchand ae pantalons et îai, je ne sais pal ce 
qu'il es', et nous voila lsnce-s dans la haute i-oliti-
que. Uoucemeôt, mou ami, et causons de tu - M -
'.lits ^flaires. Lhiïloiie Ou sabot ne TC.'.-,S plait 
pas, .l'accord. 

liai ,ie niisrsj*M et très peu civilise ; qiijii.i on 
ïUe faii. du mal je me lâche el je montre mon »i-
sa'jre tout rouge de colère: si je Me trouve eu l'ace 
de mou adversaire, je l'attaque d'une façon pms 
coirienabie, mais si je ne vois de mon adversaire 
que ie dos, i! ne me reste d'autres armes qu'un 
sa bo"?. 

M-iis puisque sa letlre ira pas visé ma personne 
trio:, sj.bot n'a pas vise sou dos non plus et main
tenant é amitié et fraternité. 

Sala**-Aie* ! B. CUI:IICHENV*;CV. 

"cOU^D'ASSlksDÏÏNORD-

4aa*j**BpS* <(M asererasM, U murs 1887 
Pri -.dence de M. le conseiller MALFLASTIÎK. —Mi

nistère public : M. Bi.oNiu-it.,.substitut du procureur 
eenéral. 

t t ufî'alre. — F a u x «s* détour-ttoitioittix |>«.r* 
HiiC l ' i n p l o y é c d e » poMtev u t ' u n t i i i 
Klisa Baurain est acquittée. 

.VJ»I-- avfksar».— A»iKa»»»»iiM»t»» s«li«t-l,«>l-J<-ïL-
U n n l t e r q u e 

Iincrocq a été condamné à si* ans de travaux 
forcés. 

.4«<'t'?n« du jeudi 10 mars 

Présidence de M. le conseiller MALKLXSTUE 
Ministère public : M. DE SAVIUNAN, avocat.général. 

(AFFAIRES JUGÉES SANS JURY) 
Ire affaire. — B e n v e l a p r è s c a m a t l o n 

L» 17 décembre ISSd, la cour d'assises du Pas-de-
Calais, présidée par ht, Desticker. conseiller à la cour 
d'appel d( Douai, jugeait deux individus accusés de 
vols qualiliés, les nommé» Eugène-Edouard Dupéron 
âgé de 29 ans, journalier à Boulogne-sur-mer, et 
Louis-Fianoois Clabaut, âge de i~, ans. également 
iournalier a Boulogne. Ils lurent, l'un et l'autre con
damné a huit ans de travaux forcés et à ia réléga-

Ilssesont pourvus en cassation et, le 4 févriar der
nier, la Cour suprême a décidé que l'arrêt du 17 dé
cembre a ont.s et violé les prescriptions delà loi du 
£0 avril 1810, sur la nécessité de motiver suffisam
ment les décisions judieiain s, et de la loi du i'i mai 
1885, sur la relégation. 11 les a violées en se bornant 
à déclarer l'existence des condamnations antérieures 
a raison desquelles il relègue Dupéron et Clabaut, 
sans faire connaître à quels documents il emprunte 
les élément* du relevé de ces condamnations, sai.s 
même viser le cas.er judiciaire ni constater que les 
accusés ont été mis en demeure de reconnaître ces 
condamnations ou de les contester. C'est pourquoi la 
Cour de cassation cassa l'artèt de la Cour d'assises 
dh Pas-de-Calais, pour partie et au point de vue spé
cial de la relégation, et renvoya 1 affaire devant la 
I'OIIJ d'assises du -Nord, pour t tre à nouveau statué 
sur cette peine accessoire. 

Celle-ci -'suie donc aujourd'hui! cet égard.Comme 
dans les affaires par contumace, il n y a point de 
jury : mais,à ia différence de ce qui se passe dans ces 
aliaires.lcs a ce u-es > ont présents et assistés d'avocats 
d'office. 

La cour d'assises du Kord, en se conformant, cette 
fois, aux prescriptions iégaies, déclare de nouveau 
Dupéron et Clabaut rélégués. 

Défenseurs : Mes Le Banneur et Joly. 
g* mffiiire. — nôtoui ' i ie- inei i in «le «JOIIISM*» 

|Mil>ll'*£» (contumace) 
L'accusé, Charles Roussel, était greffier-comptable 

a in maison centrale de Looa. Laccosatioa lui repro-
ciie Je s éu'o rendu coupable de détournements de 
deniers publics; mais il est en fuite et se trouve, dos 
lors, jugé par contumace, c'ést-a-dira tans jury et 
et sans défenseur. 

La Cour condamneCherle«-Françoi«-Joseph Rous
si 1. âgé de 57 ans. à dix ans de travaux forces, o.tod 
francs d'amende et vingt ans d'interdiction de séjour 
dans tes lieux indiques par le gouvernement. 

JiHmi (!,• !,i session.—ti» tenant compte que des af
faires soumises au inry, nous constatons qu'elles ont 
été au nombre de dix nuit, tuM dix-neuvieme ayant 
été renvoyée à la prochaine session. 

MM. les jurés ont de cette façon, statué sur le sort 
de viogt-sopt.accusés.ils en ont acquitté, on/e et con
damne teixe. 

Parmi les condamnés. si\ l'ont été aux travaux for
cés a 'IL'IIIOS. deux à la réclusion et Bail a l'emprison-
m iae.it. Trois d'entre eu." ont .Hé relègue.'. 

La cour, tn vertu de-; verdicts du jury, a ainsi pro
noncé 38 ans de travaux forcée, lu ans de réclusion, 
lu ans Je prison et 350 fr. d'amende. 

Mme S . . . était assise dans son jardin av»c une 
de ses filles ; sons un prétexte, elle réussit à éloi
gner celle-ci. Elle en profila pour se tirer deux 
coups de pistolet dans la bouche, puis elle voulut 
se couper le coa a l'aide d'an rasoir. Elle ne put 
cependant venir à bout de son dessein ; inondée de 
sang, elle perdit connaissance et fut trouvée on 
cet état par ses entants oplorès, qui se hâtèrent 
de faire venir un médecin qui lui donna ses 
soins. 

Revenue à elle, Mme S. . . , dans un nouvel acsès 
de fièvre, arracha les bandes qui lui entouraient 
la tète en disant qu'elle voulait mourir. 

Ce lie fut que sur les ardentes prières de sescinç 
enfants en larmes, la conjurant de vivre pour eux, 
qu'elle se laissa panser à nouveau. 

On espère, malgré ses cruellts blessures, la 
sauver, à moins de complicalious graves. 

Mme S..., était souflriinte depuis longtemps et 
avaient eu aussi de grands chagrins; c'était pour
tant une maîtresse femme sachant bien, à delaut 
d e son mai i, administrer ses saline et savoiiDerii ; 
mais elie n'o savait pas chercher dans la religion 
le calme et les consolations dont elle pouvait avoir 
besoin. 

S a r s e t Ros i è re . — Lue jeune femme de 20 
ans. Mari^ Petit, mariée depuis ciiq mois à peine 
allait rincer du linge dans un petit cours d'eau 
voisin de st maison. Malheureusement, elle fui 
obligée de le traverser, la planche qui servait de 
pas-sage se brisa sons son poids ei la malheureuse 
tomba à l'eau,sans avoir ete entendue de personue 
Le soir, quand son mari rentra, il la chercha par
tout dans la maison et, ne la trouvant pas, il par
courut le* en virons. Arrivé sur le bord du fossé, il 
aperçut une masse noire qu'il reconnut aussitôt 

Eoursa femme.On comprend le désespoir du mal-
eureux. 

Drame conjugal à Maubeuge — Un cou
vreur en ardoises, Adolphe Prappart, âge de 3tj 
ans, demeurant au hameau de Loavrage* à Mau-
beoge, avait où, il y a deux mois, se séparer de 
sa femme, .lu lie Couvreur. Mardi, il se rendit an-
prés d'elle pour la supplier de reprendre la vie 
commune : il l'a trouva occupée à puiser de l'eau 
dans sa cour et lui demauda de retourner avec 
elie. Sa femme ne voulut, pas y consentir. Ce re
fus irrita Krappart qui, tirant de dessous sa blouse 
uno bacltett», en menaça Julie Couvreur. Celle-ci 
sut éviter le coup et oomme elle appelait au se
cours le mari prit la fuit n> 

Sou beau-frère se mita sa poursuil" : il allait 
l'atteindre après une assez longan course quand 
Frappait s'arrètant brusquement se coup* la gor
ge d'un coup rie rasoir et tomba sur la route bai
gnant dans son sang. Quand on le releva, il avait 
ecs^p. de vivre. 

Tribunal coiTectionnel de Lille 
Présidence de M. Pajatsrrr. 

A •die,«s 4m -mardi S) murs 1SS7 
! . - tribunal remet à huitaine une action en dil-

famation intentée par M. Iiopout au journal le 
Tra -aille,n: 

JSTO:E&:O 
L,r;s nouvel les l ignes de chemins de fer 

d ' in térê t local du dépa r t emen t du Nord . 
— La commission, composée de MM. Trystram, 
président; Bernard, de Koost-Warendiu; Uelcau-
inv, Hiroax, Macarez, Delècluse et oatters, a 
le IU mercredi, a la Préfecture, une nouvelle réu
nion. 

Li séance, à laquelle assistaient M. Saisset-
Schueider, préfet du Nord, et M. Gruson. iugè-
oiear ea chef du département, a été ouverte à » 
heures et s'est prolongée .jusqu'à 0. La commission 
a décide de prendre eu considération ia demande 
en eoaceaiou tait: pour les trois groupes -i» ligues 
par la S*>;iete des chemins dé fer économiques du 
Nord ;.M.M. Ktnpaïa. M.ustreit, Cazeet Cie). 

ILs projets de couventious provisoires vont être 
rédigés et seront soumis au Cou^eil général dans 
sa prochaine Wrtston. 

Le t r emblement de t e r r e de Dechy. — On 
lit dans la Gae-eitede Do,'a, : 

« Dechy a en, aussi, dans la nait de mardi à mer
credi, son tremblement de terre ; non point dp ces 
secousses violentes qui viennent d'amener tant de 
desastres à Menton < I ailleurs ; mais, an mouvement, 
uns petite secousse qui .s'est fait sentir dans nombre 
d'habitations, principalement le long de la .rrand'-
ronte de liaiiai à Bouchain. H y a eu grand émoi dans 
la commune. 

.. D'après les renseignements fournis lundi, à 
l'Académie des sciences, des faits analogues ont été 
constatés le £3 février, dans les inities il Ai /ri ; on 
s'est préoccupé dej uis quelque temps du rapport des 
tioubies sismiques (mouvement*!* léeore* terrestre) 
avec le dégagement du grisou. La Compagnie a fait 
établir ni! troasoflaètre destine à mesurer les plu* 
petite* secoua ses, cet instrument est placé, à une pi-o 
fondeur .le £& mètres. 

» Or, le £i février, entre six heuns et demie et 
sept heures trois quarts, le troinotnétre est entre en 
mouvement très, rapide, ainsi qu'il résulte du trace 
graphique qu'à présente à l'Académie il. Daubrée. 
Depuis i m ,;ai iat.on le cet appareil, rien d'analogue 
n'avait été observé, li marquait 1:1 divisions a ce mo-
menfc, tandis qu'il n'avait jamais dépassé une demi 
division. Cela a dure une heure et quart. 

-> Le dégagement du grisou n a subi aucune modi-
lie.ation pendant ce temps dans les mines d'Anain. 
Mais il en a été autrement ailleurs, on ne le sait que 
T; ;,, malheureusement, et les explosions de Saint-
Kiiemie et de t/uarrgaoa semblent donner raison a 
àt. d* Chapjoui lois, qui a émis l'idée que ies mouve
ments violents du sol pouvaient faciliter ce déjjage-
iiiei.i dans le-- iiouilleres. 

» Ajoutons a propos des tremblements de terre.que 
notre concitoyen, M. Mascard. membre de l'Acadé
mie de* sciences et directeur dn bureau central mé
téorologique, a déclaré qu'en divers endroits on a 
observé une perturbation le ï.l février, jour du trem
blement de te.-re. 

•> M. Mascart a commencé une enqnéie auprès des 
directeurs des divers observatoires étraiigers,à l'elt'et 
de recueillir de* documents sur cette cerrélation en
tre les deux piiei...m tics.» 

I^ea t r avaux du port de D u n k e r q u e . — 
11. le ministre des travanx publics vient de déci
der qu'un crédit de 119,000 franc* sera affecté 
pendaut l'année 1887 aux travaux d.u port deDuti-
kerque. Cette somme sera ainsi repartie : Achè
vement des quais de la rive droite, écluse simple 
d'amont et raccordement avec le bassin de la ma
rine 69,600 fr.; construction des baleaux-DOstes 
des formes i et 2 : 00,000 fir. 

D u n k e r q u e . — Siniitr* maritime. — Notre 
llotille îrlanuuise est bien éprouvée cette année. 
A peiae, i'ab ,rdage de l'^iasirsU l'UermMe est-il 
connu que ^oas recevons la nouvelle d'un nou
veau sinistre. 

La goélette Jeanne d'Arc partie de Dunkerque 
le lô février a dû relècher en Reflétée avec de gra
ves avaries d'après la teneur delà dépêche sui
vante : 

« Lermiek, 7 mars : La goe'.éite Jemnm* J Arc, 
capitaine liars allant de son port d armement en 
Islande a relâché ici, ayant cie graves avaries ; en 
voulant cutter au port, elle s'est échouée sur Lo-
chabershoai, on espère pouvoir la renflouer à la 
, rochaine marée.* 

La Jeanne d Arc appartient à M. Hellais, de 
Dunkerque. 

— La Belandre Cinq frères qui était coulées 
dans ie bassin Frejciuet, a été renflouée et con-
lit'.ue sur le flil de mrwiifn nfi nn ia réparera. 
La cai gaisoa qui se composait de battis mêlasse a 
ete en partie sauvée par des scaphandres. 

— I n colossal canon de Bauge, du poids de 
15,000 kilogrammes d'Hazebrouok, sera placé sur 
un des basiionsdes remparts de Dunkerque pour 
la .icfeii.se de la côte. 

Unix autres eaaoatf de même calibre, destinés à 
compléter l'armiement des lronts do mer, sont 
attendus prochainement. 

Sec'.in. — Paris aeurhort-me k la fourchette, 
Seclin a l'homme A la mâchoire. M. D..., comp
table d'uu grand établis-ementindustriel,a avale, 
dimanche dentier, une grande partie de sa mâ
choire artificielle. 

Le docteur C . . . est 1res inquiet sttr lu soit de 
sou client. 

Mervi l le . — <>u annonce la mort de M. Heu-
nion-Daqcienne, fariuier, capitaine au 74e régi
ment territorial d'infanterie, membre du conseil 
municipal de Merville, décède subitement a l'âge 
de 37 ans et G mois. 

Bava i . — Cne éponvantabie tentative d* nai-
cide a jeté, hiorsoir. la tristesse et l'eii.oi dans 
nue honorable tamiUe de Bavai. 

F - t û a - S - I D E Ï - O ^ a - I L a ^ K - X S 
Boulogne. — Jtatt.-e a.i.e mnmiiirt.— Diroan-

o.he, ]>ar une belle journée ensoleillée, des chas
seurs boulonnais ont faii, dans la forêt u"Ilard"lot, 
uno battue très fructueuse. 

Une bande de sangliers a été mise sur pied par 
le vautrait de M. Bary, et quatre de ces animaux 
sont tombés sous les balles de MM. le vieomte du 
Passage, Arthur de Rocquigny, Duhamel et au
tres adroits chasseurs. 

Un ter r ib le accident s'est produit dimanche 
dernier à Bayanghem les-"Eperlecqu**, près d'Ar-
rirrs. l'a enfant de huit ans, Lion (lovart. que ses i 
parents avaient chargé d'une commissiou. était ; 
aile au moulin Allés. Poussé par la curiosité, il | 
voulut examiner do près un engrenage. Mais, par j 
suite d'en faux mouvement, nn de ses bras fat 
pris, et bientôt tout le corps du malheureux passa j 
par l'engrenage. Le pauvre petit était, après c ;t | 
accident, dans un état affreux et .-ou cadavre n'é
tait plus qu'une bauilie sans nom. On jnge'riu | 
désespoir des patents en appienaut cet horrible j 
malheur. 

• « 1 7 . T . r i - T Q T T T C 
La ca tas t rophe de Quaregnon. — Pâla-

rages. 9 mars. — Depuis hier, à 7 heures du soir, 
jusqu'aujourd'hui à 10 h. 1|2, ou n'avait remonté 
que l i câdarree. 

11 est probable qu'actuellement, les morts que 
•l'on ramènera à jour seront aussi'ôt enterrés, à 
cause de l'état de putrètaction dans iequei i.s 
=ont. 

Des briiii? de grèves circulent ici, cependant je 
ne pensp pas que les ouvriers prero-ent cette déci
sion. On signale ce matin, néanmoins, le fait que, 
3,000 charbonnier* environ n--- se sont pas rendus 
à leur travail, mais selon moi. il faut attribuer 
,̂-ela a la curiosité qui pousse ies Borains a aller 

inspecter les iieux de la catastrophe. 
Ainsi que je vous l'ai télégraphié bkr, c'est bien 

113 le chiffre officiel des victimes de La catastrophe 
de la Boule. Dansle botinage, les ouvriers préten-
tendent que ce chiffre est laux et qu'on veut leur 
cacher la vérité. 

On a a r r ê t é hier, à ( 'and, nn soldat de In gt r-
nison qui se promenait dans le* rues un dr. -
l>eau ronge à la main et criait : « Vive la Répu
blique ! » 

Une impor tan te manifesta*ion îosialiste se 
préparée Liège pour ta fin du mois, dans ie but 
de fêter l'anniversaire des èmeaLs de l'année der
nière. 

M.Sai3set-Schneider , préfet du Nord, sera 
rei;u d<-maiu jeudi à midi en audience par le roi 
des Belges au château de Laecker. 

L.e duc d 'Aumale vient d'éti-e nommé aa»m. 
bre correspondant de l'Académie royale de Bel
gique ^classe des lettres", 

La p remiè re représen ta t ion de la Wa/kyrie 
de Wagner, a eu lieu hier au tlwâtre de la Mon
naie, à Bruxelles. 

D* nombreux parisiens, notamment MM. Mas-
senet, Delibes, Keyer, Kinile Aagier, (iailiard, 
.Iules Roche. G. Thomson, J, Reiiiach. île ko'.h-
schild, duc d'Aumale, y assistaient. 

liros succès pour les directeurs et pour le* 
artistes. Le premier ei le troisième acte oui sur
tout été applaudis. 

Mons . — Des nouvelles, rernes ce matia, an
noncent que la grève s'étend. Pré* de 3000 hoiul-
lenrs de Wasmes, de Pâturages et de Quareguon 
refusent le travail. 

On lit diuis ia P"t> ie de Bruges : 

<• Bruce* est une des villes ou le socialisme a le 
moins d'adeptes avérés. Cependant ses émissaires se 
livrent à une active propagande. Ils ont même réussi 
à incorporer le personnel d'ateliers entiers. 

» Il fallait aviser. C'est ce que quelques hommes de 
bonne volonté viennent de faire. La Gihle àer A.<>-
bachten a été fondée hier. 

» (iiin'e imitée de celles qui jadis firent la puis
sance et la prospérité de nos ancêtres, mais appro
priée aux besoins actuels. 

n But principal: fiaternisation de toute* les classes 
de ia société. Dut qu'on ne perdra pas de vue et que, 
Lier. déjà, on réalisait. 

» Ce n'est pas le moment d'entrer dans plus de dé
tails. Plus lard ou pourra y revenir. 

» Aujourd'hui noua avons simplement voulu acter 
l'érection d'une institution qu'.-.vec beaucoup nous 
croyons appelée â rendre de sérieux services. Nous 
avons voulu indiquer ainsi un centre de ralliement 
aux effort* de ceux qui estiment que. sous tous les 
rapports, il est dangereux de laisser l'ouvrier exclu
sivement livré à la propagande socialiste.u 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX.— Déclara [o™ d- m u u M 
.9 stars. — Louise tîoutchon. ruedu l'ort, 38. — y.oe l'ys-
son. rue I.abi u vere. te — Suzanne Mille, rue du Grand-
Chemin, 61. — He:,r: Lcd-vvyckx, rue de l'Epeule, roar 

• Lampe, *9. — Zoé Del porte, ru- du Fort. 90 — Kid.lin; 
Dedearwaeder, rue Kossini, cour Tibertrh en- 11.— Al 
phoas • V>ve\, rue de l'Homnielit, 195. — Emil.» Prou-
vot, sentier de la nasse-Masure, .,c — Franc; us Desnict, 
rue du Tilleul. 75. — Arthur Onreedt, rue d.; la l'eiche, 

! fort Sioe-i, 4. — nouis Bertae rue du Tilleul, Grande 
j Cité, 40. - René Ueieyckere. ru.-Pellurt. la. — htclara-

lions de o'.ri-s du O ,uars — I t o a l i e laelpcrle, G mois, rue 
| d l 'h r imlagé . -il. — Félix Watteyne, :>; ans 11 mois, 
• aïeiu d'atTaires, rue de l'Ki-mitaRe, 'il. — Horteuse Dor-
j chies, bl ans, 2 lacis, a l'Hospice Civil. —Henri Masqoe-
; HT,-0 ars, domestique, rue du, Tdlenl, Ho. —Albert 
I DheyRre, £1 jours, rue de la Prtupènté, 4. — Desrruui.-iux 
i présenté s.r.s v.e, rc.i d.- Ileaurewa ri, 70. — Alfred Le-

îeai-, e. ans, tisserand, rue Christophe Colomb, 14.— 
Justine bourguignon, 'i mois, rue des Longues-Haies pro-

j loirgée, cour aénart, 5 —Anasthas- Jjni:oii1,:î6 ans, dat.e 
le eu al. prés le pont du Bean-Cnëne. — Joseph Tinuner-

• uiau, i an, rue des Fleurs, cour lies 'ousseaux, c. 
TOU.KVOJXa. — l>t.-laratitMsde >i*itsances du * mm 

i — Alexis l.elioncq, au lllaae -Seau. —Isidore Bouttcns, rue 
j Joire. — Pauline Delakousse, rue de Guisnea. — Louise 
i Eifrembaek, rue du Casino. — .laits v\ ariiem. issue 
I Tliaon. — Clémence Quivalet, rue de (îand. — Madeleine 

Catteau, rue Saint-Jacoues. — René Iieîoui me, au Blanc-
- Bean. —Joseph GrilUt, rue de Lille. — Déclarations de 
• dràs eu9mers. — Alphonse Dumortier, K mois, rue rie 
i Gand. —Henri Hus, :! mois, rue de la Ferme. —Louis 
I IfiiecampB* H ans, ouvrier4e Ferme, à l'Epine. 

i imm mmkim k DOBIIS 
S usi-BitiSKis^urasuRnBouv. - AV I K G R A T U A Î ' 
1 dans M J&tnMi ete at**t*Vaaai .fcrandd édition), «1 
| .tau*le Psiit temrmml <tj li&utuim 

Convois funèbres & Obits 
Les amis et connaissances de la famille MASQL'ELIER-

DE\ ALLEE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Momiiiur Henri-Josepli MAS-
yt'KLIER, décédé à Roubaix, le u mars 1S87, dans sa 
*!• .année, administre des Sacrcmmits de notre nureia 
Sainte-Eglise, sont priés de cousidérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convoi et salut solennels, qui auront lieu le vendredi tl 
courant, à 3 heures lis, eu l'église Sainte-Elisabeth, à. 
Houbaix. — L'assemblée à la maison mortuaire, rue du 
Tilleul, W*, 

Les aieos et connaissances de la famille CAJtOX-
DtJMORTlER qui, par oui, i, nauraient pas reçu de lettre 
de taire-part du décès de Monsieur Emile OARON, décédé 
à Roubaix, le lu mars 18S1, à lagede 3r> ans. administré 
dis Sacrements de no*re nière la Sainte-Eglise, sont 
unes de considérer le présent avis comme eu tenant 
heu et de biea vouloir assister aux Cotiioi et talut 
sokimciu, qui auront lieu le. dimanche 13 courant, à 
3 heures [\i, en l'égliae Sainte-Elisabeth, à Roubaix. 
— L'assemblée a ia maison mortuaire, rue Charletfiagne, 
impasse Nabucliodonosor. • 

Les ain'H c ootuiaiHBarices de la famille I-'OITREZ-
DELNESTE ',ui. p u oubli, n'aurai) a t par, reçu de lettre uc 
hàte-pan du I...- .1- Dame Lucie-Marie liKLNESTE. 
veuve de M. billion-Hubert FoiJREZ, uecédee à Liers 
(Francei* le M mars is.v;, dans sa la- année, administrée 
îles. Sacrements de notre mure la Sainte-Eglise, sont- pries 
de considérer 1- pi-eseoi. l'iscouiuie en tenant lieu et 
d<; bien vouloir assisu-r aux Convoi et Service SolennelB, 
qui auront lien le samedi i> c.niant, a 10 heures, en 
realist- de Leers. — Lass.n31.iec- a la m&iscu mortuaire, 
à 9 heures l|2.Trieuxz de Leers. 

FAITS DIVERS 
Un coup d Etat . — La Chambre des représen

tants de l'Ktat dn Kausas vient d'è re te théâtre 
d'une scène incroyable et cependant des pius 
authentiques. Boston Corbett, qui tua jadis John 
W'tlices i; 'oiti, l'assassin du président Lincoln, l'a 
dissoute de sa propre autorité et en expulsé tous 
les député* le revolver au powe. 

A i'ouïeiture de la session législative, Corbett 
avait été nouimé huissier de la Chambre. Mardi 
matia il *'est soudainement arme de deux revol
vers et a ex puUè un nè-jre. Le sergent d'armes, 
Al. Norton, ayant voala intervenir,Corbett,* armé j 
un de ses revolvers, l'a visé et lui a enjoint de 1 
« circaler ». Le servent, d'armes s'étaut prudem
ment relire, lelieliiqneux huissier, enhardi parce 
premier succès,s'est, mis à la recfaercbedn speaker 
M. Seaith, pour le tuer. 

Ayant rencontré dans les couloirs un reprèsan-
tani qui ressemblait quelque peu au speaker, Cor
bett s'est disposé;! tirer sur ici. Heureusement,le 
représentant effrayé a levé les bras en l'air en 
onsnl à l'huissier qu'il se 1 rompait, et alors celui-
ci i'a laissé pus.er. De là Corbett .i"est rendu à la 
galerie du sfteaàt r et a empêché qui que ce tût d'y 
pénétrer où de .-.'approehède lui pendant toute la 
séance du matin. 

Trois pol icemen ont été appelés pour s'emparer 
de ce forcent ; mais aucun n'a osé se risquer à 
essayer de l'arrêter ou de le désarmer. Kuiin. a 
midi, Corbett, dont l'exaltation semblait aller 
croissant, a sommé la Chambre de s'ajourner, me
naçant de l'ajourner lui-même si elle n'obéissait 
pas, et la Cnambres'est immédiatement ajournée. 

Quelques heures plus tard cependant, Corbett a 
élé surpris dans un conloir, désarmé et conduit au 
poste rie police, où il est encore enfermé mainte
nant. Ce malheureux est l'on et devra être envoyé 
dans un asile d'aliénés. 

A l 'Hôtel Dvouot, hier, on a vendu des auto-
grapbes de la plupart des personnages de la Révo
lution française. 

A signaler principalement use curieuse lettre 
de i.larat à Camille Desmoulius : 

« ,1e réclame votre justice, mon cher confrère, 
contre nies indignes contrefacteurs. Daignez an-
i.on-er le plus tôt possible dans vos feuilles que, 
depuis le :•',' jac\ if r jusqu'au 18 mai, Marat n'a 
pas publié uu seul numéro de f i a i t du Peuple, 
que ;ous ies infimes écrits publiés dans cet inter
valle sous ce litre et sous mon nom viennent 
d'écrivaillenrs faméliques toujours prêts à*e ven
dre a oui veut ies payer, vils marchands d'injures, 
aussi disposés à nuire à la cause publique qu'in
capables de la servir. 

Ajoutez, Baonsienr, f,ne le vrai Ai. • dm Peuple, 
reràrsit dans quelques jours et que le seul endroit 
où il est distribué est ch-z Grand, iinpi imenr, rue 
au Foin-Saint-Jacques, cachet qui senl devrait 
sufliro pour le distinguer des contrefacteurs aux 
yeux des lecteurs hors d'etut de jeger l'ouvrage. 
car aucun d ' e u .' .•• tonner l'adresse de la pré
tendue iinprimeri • Marat. 

» Agrées u.-s ci*i ité*. 
• UARAT. l'ami du peuple. 

* Paris, 6 mai 17".). > 

naissait pas son enfant. Elle enveloppa Hortense 
dans un gros châle de laine et la porta dans ses 
brar. * 

L'enfant suffoquait et pleurait. En arrivant 
chez sa tante, Marie Mounic, sous prétexte de fa
tigue, fit coueber Hortense, puis s'ètendant près 
d'elle, elle commença à l'étrangler et ne l'a quitta 
qu'aprè les dernières convulsions de l'agonie. Ce 
crime lui permettait de faire constater le décès 
régulier de sa fille. 

Marie revint se mettre il table avec la famille 
et partagea le repas sans manifester aucune émo
tion. 

Le maire de (Jardères a deiouè au dernier mo
ment ce plaH si habilement conçu et Victorine 
Marie Mounic comparaissait hier devant la cour 
d'Assis°s des Hautes-Pyrènees pour répondre de 
ces deux meurtres horribles. 

Les débats de cette affaire occuperont deux au
diences. 

L'accusé a confié à M' G, l.agoerve le lourd far
deau de sa défense. 

La femma Mounic a Me escortée de la prison à 
la cour d'assises par une foule qui hurlait des cris 
de mort et qui, lorsque l'accusée est descendue de
vant le Palais, a essayé de se ruer sur elle pour la 
lyncher. Les gendarmes ont pu à grand'peine pro
téger leur prisonnière. 

Victorine Mounic est une belle iille de vingt-
deux ans bien coiffée, portant sur latête le foulard 
traditionnelles des Basquaises, coquettement posé 
sur la nuque. Elle est élégamment vêtue de noir 
et gantée. 

La lrmme Mounic déclare que le pure de l'en
fant qu'elle a lue était sou propre maître : M. 
Ponrtalet, employé des télégraphes à Tarbes. Ce 
dernier proteste ecersiquement. La misérable 
avoue qu'elle s'est débarrassée de ce malheureux 
petit être en le noyant, et qu'elle a cherché en
suite à voler un autre enfant pour le substituer au 
sien et le présenter à cenx uni l'interrogaient 
sur la disparition do premier. Elle avait pris la 
précaution de couper la magnifique chevelure 
blonde de la petite Hortense Adam, l'enfant volée 
pour qu'elle ne lût pas reconnue. 

Lorsque M. le président Gasquy rappelle le fu
nèbre voyage de la pauvre petite, ses souffrances, 
son long martyre, un frisson court par l'audi
toire. 

La femme Mounic, avant d'étrangler cette se
conde victime, a sans doute essayé de l'empoison
ner. L'entant fut prise a Lourdes de vomissements 
épouvantables. 

Le père de la petite Hortense et sa jeune sœur 
racontent le rapt avec des détails que l'accusée 
content. 

Antoinette Adam, une entant de six ans, ra
conte comment Victorine Mounic a volé sa petite 
sue ur. 

Cette déposition produit uue émotion considé 
rable. 

Des femmes de Lourdes déclarent que la fille 
Mounic leur a proposé de garder une petite tille, 
en df mandant un certiiicat anti-date. 
~ L'agent Casterot, dit que le procureur de 
Lourdes, lui a donné l'ordre d'aller a Tarbes. 

Il c reru les coin>/innications du clief df j>or-
qi'ct, à la cuisi.icdu café Français. 

L'audience traine dans des dépositions sans im
portance, et elle est levée à b h. 50. 

A demain matin, onze heures. 
A la sortie de l'audience, une foule extraordi

naire stationne devant le Palais de justice, oc en
tend des cris : A mort ! à mort ! 

En piquet de gendarmerie ramène Victorine 
Mounic à la prison, au milieu d'une haie de gens 
qui menacent et injurient l'«ccnsér. 

Sur tout le parcours, la fou' <--. est considérable 
et furieese. 
mmmmssmmmsmm^eam'Wes^ÊSns^nmmmmmmmeMtwÊimwmwmswmemamsi 

TFEATRB DE ROUBAIX, situé rue Richard-n-
Bureaux a ̂  heures Ht : — Rideau à S heures > 
.TeHdi 10 mars 1887.Représentation extraordinaire au . 
lire de Mlle Marte Deschamps, 1 re chanteuse, d'op 
Spectacle offert aux dames.— Une dame aceompa 
d'un cavalier ne paiera pas. deux dames ne pain 
qu 'une place. — LA MASCOTTE, opérette en II a-
rôles de MM. D u r a et Chivot, musique de M 1.1m.e. 
Audrau.— CADET ROl'SSEL, llUMOLLET, Glt tBol 11.1.1. 
ET Cie, grande pièce en truis a. ies.— Ordre du spt 
1. Cadet Roussel. — S. La Mas. ut te. 

Prix des placc+i : Loges de la. e et premières publiques 
3 fr,; Loges de côté,i!lr.50, Orchestre, a I r.; Parquet, 11 r. 25 
Deuxièmes galeries. 1 fr.; Parle»*, T>,-. 

36, ruedel'Espérance, Roubaix 
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TRAVAH PUBLICSET 
Spécialement : 

P a v u g e H , SixbleH e t G r a v i e r » 
FOI R MIT RE ET Nta H T O I FEKIi'i.'.S 

Couvertures.zinguerie etpioinberie 
R é p a r a t i o n s e n tetaa* g e n r e s . 

Grande célérité m£ 

TRIBUNAUX 
C O N D A M N A T I O N A M O R T 

La Cour d'assises de U Seine vien! de con-
damner k mort Demongeot, oui le . octobre der
nier, ù onze heures et dénie du soir, fut surpris 
iu moment où il tentait d'assassiner a coups de 
couteau Mane Houx, marchande de tabac, rue 
Ho.>sj d'Angle*. 

De moi g< ol qui n'a que vingt-» [,( ^ns et appar-
1ir.1t iuiiti bonne famille, a déjà été condamné 
liuitouoeul :'t..; pour divers délits ei notamment 
pour outrage r.uieic i la jmdcur. 

U se faisait passer poar marquis, comte ou vi
comte. Ses mœurs étaient inavouable*. Il était le 
cli< ni du dt lut de tabae . l préti udaii avoir frappé 
Mme Roas noa ]".i.i ia voler, mais parcs) qu'elle 
av.-.i! refewé .ie lai donner la nr.iu et de se laisser 
embrasser. 

Le pajaéiable avail jadis t'ait de* propositions de 
mariage à lu n.archaudû de tabnc qui uo les avait 
{.as agiééis. 

Il < st. al ie jusqu'à si.tilenir qne sa victime avait 
élé sa ma il reste, mais tous les rnniiriirimiiwtg re
cueilli* ont démenti cette- assertion contre laquelle 
Mme Koux. aiijotird'lini rèt.nbiie, n'a cessé de 
protester avec indignation. 

V.u euletidant ;a condamnai ion.Oentongeot s'est 
écrié : 

— Monsieur lé président, vous avez été non pas 
un juge, mais nu accusateur, lia re;te, ça m'est 
égal 1 Mais eu disant eea moto, il n'en avait pas 
moins les larmes aux veux. 

Col U II ASSISES HKs HAtTEs-PYRKifafEH 

UN M O N S T R E 

Le 13 juillet 1S8Ô, un pajsjn qui conduisait ses 
vaches i l'abreuvoir de l'Acour, découvrit, dans 
le canal de l'n>iiie Pedebon, le cadavre complète
ment nu d'une petite fille boiteuse, paraissant 
âgée de qnstra ars. 

Le 19 juillet, ie pircureurde la République de 
Pau recevait une dérèclie lui signalant ie rapt 
d'une enfant, commis la veille dans cette ville. 

Lelendemaia, le maire de liardùi'es se rendait 
à Tarbes et prévenait le commissaire de police 
qu'une petite li le de quatre ans, amenée dans sa 
commune par une femme inconnue, venait do 
mourir daus la maison du nommé Layoux, marie 
avec Marie Mounic, originaire des environs de 
Lourdes. 

L'identité n'ayant pas étéétiblie, le maire avait 
refusé lé> permis d'inhumer. Le parquet se trans
porta à Gardères, et on reconnut que le cadavre, 
qui portail dis traces de strangulation, correspon
dait au signalement de la petite (lile volée à Pau. 
Marie Mounic prétendit que c'ttait le corps de son 
enfant, enlevée ta veille a son affection par une 
maladie subite. .Marie Mounic fut écrouèe à la 
prison d« Tarbes. 

On fit l'inhumation du corps trouvé dans le ca
nal, et Marie Mounic avoua que c'était celui de 
son enfant qu'elle avait jetée toute vivante daus 
l'eau. Confronte» avec Ucadatre de la petite Hor
tense. Aian:, l't-rfant de Pan, elle reconnut ceue 
deuxième victime. 

Marie, ilrunipllqui dans une ferme, avait plarè 
sa tille en nourrice moyennant ltj IV. par mois; 
mais comme elle ae pouvait payer cette somme, 
on lui rendit l'entant. Klle annonça qu'elle allait 
le plagier dans un couvent a Lourdes; elle partit en 
effet et re\ int le soir annoncer que l'enfant avait 
été bien accneillio. Mais la rumeur publique l'ac
cusant d'avoir tco sa (liie, ton maître l'engagea à 
retourner à Lourdes pour demander à la su
périeure du couvent une déclaration de soc 
dépôt, 

Marie se mit en route et, en passant à Pau, elle 
?.perçut deux petites tilles qui.jouaient à la porte 
de leurs parents, i lie les emmena pour leur ache
ter des gâteaux, et, tandis que l'ainée étaitchez 
le pâtissier, elle s'éloigna avec Hortense qu'elle 
voulait faire passer pour sa propre fille et se rîn 
dit à Garderes ou demeure sa tante," qui ne con 

L'AVIS D'UN GOURMET 
En conversant, il y a quelques joui s, avec plu

sieurs amis, il fut question, i.' ne sais a quel î.ro-
pos, des dilfér-->ntschocolats fabriques jUM;u'à ce 
jour; l'un flattait Meunier, l'antre la Compagnie 
Coloniale. Chacun, en un mot, donnait son avili. 
Je les laissai dire, et, quand monteur vint d 
tre le mien, je m'exprimsi ainsi : < Flatter tel os 
tel produit lorsqu'il y a sujet de le faire,c'tst fort 
bien, toutefois n'oublions pas, ni3S am s que c-
ne sont pas ceux qui brillent le plus que .' 
encenser, mais bien ceux qui doucenir..'-
leur produit avec la conviction que le gourmet 
sera toujours satisfait. Je veux tiarler de] 
coln'erie Sa» t-Joscph, installée depuis pe*j à 
Houbaix, rue Wibaux. 

» Pour apprécier un met, il faut er. z »ùb r, 
eb bien, faites comme moi, essayez du Chocolat 
Saint-Joseph, qui est bien sapertenr s is antres, 
et pas plus cher, et je suis certain qu'e 1 bon n.d-
baisiens, tous lui donnerez la préférence. > 
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Aux approches du printemps, il se produit fré
quemment dans la santé des enfants d< -
tions sérieuses qui se manifestent par l'ei 
ment des glandes du cou, par des traption* à ia 
tête et au visage; le teint devient pile et laaguis-
sant, l'enlant perd l'appétit et sa vivacité: c'est 
alors qu'il faut reeourir au S i rop de Raifort 
iodé de Gr imaul t e t C'.qui, cuire les principes 
du sirop antiscorbutique, renferme à l'aide de 
combinaison véjrèta'.e iuo!i;asive, i'iod; tel qu'il 
se trouve naturellement dans le cresson. 1138ôd 

Voir, à i« V pape, /<•; 
dCrttu're Jiet'.i-C. 

cl la 

CONCOURS HEBDOMADAIRE 
ÉNIGME 

Sur quatre pieds, lecieur, je te présente 
l u petit mot i triple entente ; 
b'coûte moi, veux-tu d'abord 
Me connaître sous un rapport ? — 

De peur que ton cr-prit ne batte la campagne 
Je puis te prévenir qu'on me voit en Champagne. 
Dans un sens différent taut-il n/oiirii i loi i — 
Entfe à l'église, à l'autel cherche-moi. 
Tu m'y verras. Je t'en fais la promesse 
Quand ton curé chantera la graud'mcsse. 
Enfin, en dernier lieu, si tu veux me trouver 
A la pointe du jour tu n'«ts qu'i te le-, er. 

L.OGCGRIPHE 
Au fait, n'allongeons pus un simple badinage ; 
Sur quatre pieds j'embaume et sur trois j'encourage. 

CHARADE 
Tout le monde aime mon premier. 
On n'en dit pas autant de mon dentier. 
En fait d'or, Hargagon, amie avoir mon entier. 

BERNARD 
dentiste 

M É D A I L L E D ' O -S. 

77, rue Nationale, LÎLLU ;. T, 

Les levteurs et lectrices qui trouva ont 
1rs solutions, peu cent le* adresser à M. le 
Rédacteur du .IOLKNAL LIE ROIHAIX, e<i ajou
tant, sur (enveloppe, la mention : SOLU
TIONS. 

S O L U T I O N S 
Voici les solutions du confiurs du 

S U . D I l ' - uL i i l IX d,i (I , , , , / . . -v ; 

1. CHARADE. — IVlit. 
= . fc'NIGMH. — Navire. 
-,. 1 OCOCRIPHE. — Raison. 

1 »ni trouvé ies solutiuiis : 

Pauvre lille. — Doute et amitié. — Avenir. — Pau
line et Marguerite. — Une orpheline. — Ma*, le liseré 
bleu de Mary. — Intrigue ! intriguée ! ! que d'intri
gues, mon Dieu ! — I.ady Scréte. — Mary et le liseré 
vert. — Cceur de \ iii^t ans. — Le* cJaej têtes en por
celaine t'mdinaul pour répond.e : bonjour. — Un 
groupe de tireurs à l'arc. — Un caractcic sérieux.— 
Tresse sur le dos. — français et Louise. — Eglantine 
et Réséda désireuses de caniiailrc Eglsntiue et Louise. 
— Lu lecteur.— Un admirateur de* grandes chan
delles. — J. D. jouant à la toupie avec M. C. — Deux 
petits pains pour i* dessert.— Lin cœur aimant achevé. 

— Maithe et Victorine de la (cadet) mi.— Myosotis et 
bouton de rose. — Madame .1 la fiisure. — Un émule 
de Paganeai. — La e r ; ; n j e sœur de Polichinelle. — 
Nouma llawa, Lille — 'trois jeunes amis. — Et puis? 

— Un rouge qui aime VtjomrmeJ meftsmkaix.— Deux 
ouvriers. — Lady Caité, amie de Lady Scréte. — 
S. l'eiance. — Le Haétc vert de Mary et de Nini. — 
Chantant ie duo de Petit Poucet et de Tata Les 
quatre petits lutins de la Providence, à Tourcoing. — 
Marguerite, Gabriellc. Lai.ie. Anna & lie. 

BIBLIOGRAPHIE 
La « Longévité humaine • >er la médecine dosi-

metiiqiie ou la - Médecine (lonmeirique .• n la 
portée de tout le monde, par ie docteur Bursgraeve, 
professeur émérite de .'Li.iversiie de Gand. 

Cclnreest à ia lois un livre sérieux et un livre 
d'agrément, tant au point de vue de la forme qu'au 
poiut de vue du fond. .L'auteur est un médecin d'un 
grand savoir et «l'une lorgne expérience. 

Eu vente au bureau du Journal <'r Houbair.Prix-
DEUX FRANCS. 

GRAND IHKATM DE ROUB.UX. — Direction : A 
Voitus >an iianmie. — Sureau a 1 h. lii. — Rideau à 
s li. 0|u.— .leudi 10 mars lsst. — viujrt-unièinc reuie-
seir.atiou d'atraonement. — Spectacle extraordinaire — 
Eutrees de faveur rigoareastineot snspendues — Au 
bénéfice de M. Kerrit, 1er ténor. — LE CID. grand-opéra 
eo -* acteaet 10 tableaux, parole* de MM. D'Kimcrv Gahei 
et Blau. musique de Masseuet. — Mm.. La\ ille-1 êrnuiiet 
Mlle Royt-r, MM. Meinl. souni. Plau, t'arboiinel — 
ClKcurs complets. — Cfc>rp*de li.ilut de.» dsnseuses des 
ùieat es d'Anvers et de G.itid reeuis.— Grand orchestre 
sous la direetiuti de M. barwoliT. — Décors i,oti\eani 
par at.Braeckjtaann. — Lumière électrique.— change
ment* a vue. ° 
—Prix des places : Loges, 7 fr,: Fauteuils d'orchestre t fr : 
Pourtour, .1 fr. .; Preaueresgaleries de face,2 fr. ».: Fre-
tai.-res «al. ries, 1 I.V.; iicuxisme-s galeries, 75 centimes. — 

Le bureau de location, pour l-s places numérotées, chez 
M. Julie, rue de la Gare. Pour la* aatre*. a l'Hippodrome 
—Service des toitures pour Tourcoing et Lannoy —Le 
service étant detiintneiin m organise avec les voitures de 
luxe de M. Chevalier, le pria des j laces est fixé a •;.•> c. par 
1>•-v.|iv,- ne seront, garanties que les places prises a 
, . , . . au guichet «in grand théâtre, avaut la fin du 1er 

Grands Rayons de Goût .llerie 
Couteaux do table el de dessert, .i 

et de tousstvles, emos.èbène, hnffl -.< 
ivoire, nacre, etc. 

C I S E A U X 
Choix considérable àe oiseaux rie toutf -

et de toutes grandeurs, pourconairières.tailleurs, 
cistîaux pour magasin?, ciseaux de pochr-
marit. ciseaux bouts ronds, etc., etc. 

HAS»OIi*S» garantis frai ais, 
ges, etc. 

•ABMKV 

DONNA VE-PECQUEUR 
Kne I s a , 'à. prés l'iij • 1 Ferraille, I 

C O U T E A U X D E S ' O C l i E 
sieurs lame?, conpe-oors, oooteanx-pi 
couteaux de jKicbolir.s ùe . ' •_ 

Couperets pour éctantil' 
Réparations f i r r y a s i g n ^<H§SI*>SJ 

jours . 

Dentiste Ex 
D e n t s e t D e n t i e : ' s - ; i e i f i»«.- t i .»!;nôs 

Rue de l'Espérance. 6. Boubaix 

! ' S X T « A ; T 
nm T i a s s a 
U K M I S I C H 

•st KEHHERIGH 
i Dlilônn «'Biuitr — ( Sédsliltt l'or générai 

doit son succès à sa qualité supérieure et a -
modéré. î > a o i m & o s r C O K C E H T S E IUUHI-
S*MSacn, exclusivement préparé avec de lt vie.nde 
uelXBur, fournit/«ffantai«ne"f un Consomme excellent. 

E» TESTE CHEZ TOUS LES nBOGLISTas ET KriCIKHS 
daent fénsrai pour fa France : P. 0UB0SC, Pinit 

\ SU 

ADRESSES COMMERCIALES 
ete Houbaix- Tourcoing 

Cordonnerie, Nouveautés, Confections 

i : .- , .VNrr,Tlov;.KT,.l 
Au ( ur soi ur. liai 

Iti-oiitiii . tue Baint-And 
Saint-.le:.n. près '.i me de 
nerie sur mesure et en ni: . 
et enfants. Devise : Vend:. 
coup et vendre beaucoup ; 

IT/.i ('/' a./, sue•• j7,ii-Uit 
t ui-i«'l-->lilnpt-i V.-.: 
Kue, Houbaix. ttt f.i.e 1 
Cette tuais-.n. une des pla 
nue pour ver.div .'.e eonflai 
duit*. d tlani toute eoocui 
selon l'importance L : iat 
On se charge des réparati 

n UOUIN 1!I . l i a n t 
é, 89, à . . sale ,a r.ie 
I annov. - - -
.asiu. pour hi . îœ 
du BOB pour en : e beau-

ur v> ndre bon i 

'ië7jûi"sôlT'lL--:i .Von» 
lecesseur, î i bis, Grande» 

? Cercle d:: 
; ancienne*, < tbien eon 
.ce ci à des pria très re-
ier.ee. Une remise est faite 
i.hcicur payant cemptant. 

» .' le- f «J. Il :. I.0S A n l'ailaainclr t'i-lK!-si, ! •. t : .1. • . ; ' . * . 
barx. — Vêtements confeci :i - are, pour 
•oataeee et entant*. Pria- 5it 

Elégance, •-. i -.-'• . •• . '.' bi .er.ts sur 
mesure, pour lionirr.ev et enfanta, IHI.V ;i :•; d* la fron
tière. Nouveautés i« Spéeialil d>-
draps noirs pour tfmils et n.<-c<. V l r t i i r •*i,«D>>-e». 
tailleur, jtj. rue Biau lie;: «:lie. Koubaix. "cilj 

. \ M .>l<»ntoti OOIII^»ÀIII«.. place d* la Liberté^ 
l et :i, et tirande-Kii". 5C, Koubaix. Spécialité ponr 
deuil, hautes nouvenut. s noires et coule 
n.hcs et confecii.itis. ( retonnes et croises pouransaat-
bleniciits. l'auelle blanche et couleurs, draperie» 
noires et couleurs. arlicJ< - Massa*. Confections pour 
dames M eniants. Soiet e-. t i «elouis ni n> et coû-
' C ' " ^ - ÔJei 

.iS'juveautes, louennei ». bonneterie, confections 
pour dames e; enfants. Chemises eonfeetioameea en 
tous feiu-ci. Vea r r e .naxui -e .T , ' i i l i ' au i . an-
cienno maison Trufl.iut Fournir, i?. Grande-Rue. 
Roubal;t- __" 

Kobes et •santeau. eviuectKuii.es «•; r.r i-iesiii-é 
pour danies. miettes c; enfants.-
»ouuu(z«.>ii-CouxInonu, lï, ruedu V.ou-Abreu-
^"•V. i"UX-I1-v,u 'oujoars en mUi,':u,.;i choix consi
dérable de mcaclcs hauts nouveauté, à ces orix 
dettaut toute concurrence. Pour satisfaire aux de
mandes lattes, la maison laisse aux clients qui le dé
sirent la laculte ue fournir leurs tissus ouJ imimw 
Spécialité pour deu.l en M heures. * * 

Le 1 i.-ect(ui-(.,,re.nt : AiJKEP KhliOt-X. 

KottR'x. — li..-» Al l'i - " K*kOlrX, r. Neuv e l~ 
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